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I INTRODUCTION  

CONTEXTE 

 Présentation générale du département 

Un département vaste et diversifié 

¢ǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŞǇƻƴȅƳŜΣ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ 

la Gironde intègre la grande région Nouvelle-

Aquitaine dans le sud-ouest de la France. Bénéficiant 

ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ Ŝƴ ŦŀœŀŘŜ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ƭŀ 

côte océane girondine - ŀǳǎǎƛ ƴƻƳƳŞŜ /ƾǘŜ ŘΩ!ǊƎŜƴǘ 

- ǎΩŞǘƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ Řǳ aŞŘƻŎ ǾŜǊǎ ƭŜ {ǳŘ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ 

avec les Landes. Le cordon dunaire qui dessine le trait 

de côte Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴŎƻŎƘŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ŦƻǊƳŞŜ ǇŀǊ 

le bŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ (Figure 1). La Gironde est 

bordée dans sa partie orientale par les départements 

du Lot-et-Garonne et de la Dordogne, au sud par 

celui des Landes et au nord par la Charente-Maritime. 

Couvrant plus 10 000 km², la Gironde constitue le 

Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 5Ωǳƴ ǊŜƭƛŜŦ ǇŜǳ 

accentué, le point culminant atteint 167 m à Cours-

les-Bains. Le naturaliste sera marqué par la diversité 

Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ǾŞƎŞǘŀƭ ƎƛǊƻƴŘƛƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ 

géologiqǳŜ ŎƻǳǇƭŞ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 

hydrographique développé contribuent à cette 

diversité de biotopes et phytocénoses. Ainsi, on 

recense en Gironde plus de 2 000 taxons de plantes 

vasculaires (espèces, formes, sous-espèces et variétés 

confondues). 

Plus vaste département de métropole, la Gironde est 

ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳ ŎƻƴŦƭǳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ 

multiples.  

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎǊŀƴŘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Υ 

¶ La côte sableuse atlantique, sur la frange ouest du département, composée de sables dunaires 
mobiles ;  

¶ [Ŝ ƳŀǎǎƛŦ ƭŀƴŘŀƛǎ ƭƛƳƛǘŞ Ł ƭΩest par la vallée de la Garonne, dominé par les formations à sables des 
[ŀƴŘŜǎ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Řǳ aƛƻŎŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ƻŎŝƴŜ Τ 

¶ Les grandes vallées de la Dordogne et ŘŜ ƭŀ DŀǊƻƴƴŜ Ŝǘ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ƎƛǊƻƴŘƛƴ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ 
ǊŞŎŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ŦƭŀƴŘǊƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ; 

¶ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩest du département ; dépôts de sables et ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ Řǳ 
Sidérolithique du Blayais, molasses du Fronsadais, dépôts sableux acides dans la Double girondine, 

calcaires à astéries de Bourg, etc. 
 

 

Figure 1 : Carte de la Gironde et des zones naturelles 
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Hydrographie 

 
Né de la rencontre entre la Dordogne et la Garonne au BŜŎ ŘΩ!ƳōŝǎΣ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǘ тл ƪƳ 

ǇƻǳǊ ŦƛƴƛǊ ǎŀ ŎƻǳǊǎŜ Řŀƴǎ ƭΩOcéan Atlantique. Les deux fleuves-mères alimentés par plusieurs affluents (Ex. : 

ƭΩLǎƭŜ Ŝǘ ƭŜ 5ǊƻƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ Τ ƭŜ /ƛǊƻƴ Ŝǘ ƭŜ 5ǊƻǇǘ ǇƻǳǊ ƭŀ DŀǊƻƴƴŜύ ŘǊŀƛƴŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Deux grands secteurs peuvent être identifiés : 

- La partie occidentale de la Garonne caractérisée par un relief faiblement marqué (Plateau landais) 

drainé par la Leyre et Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ du bŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ, et le Ciron. Le sous-sol présente 

par endroits une couche imperméable (alios) ayant favorisé la formation de zones humides (lacs et 

lagunes, marais, etc.).  

 
- La partie orientale de la Garonne est marquée par un relief plus accentué (coteaux, falaises, etc.) 

ŘǊŀƛƴŞ ǇŀǊ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜΣ ƭŀ 5ǊƻƴƴŜ Ŝǘ ƭΩLǎƭŜΦ 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ ǇŀǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŦƻǎǎŞǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ 

όƧŀƭƭŜǎΣ ŎǊŀǎǘŜǎΣ ōŜǊƭŜǎΣ ŜǘŎΦύΦ [ΩƻƴŘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊŞŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ DŀǊƻƴƴŜ ŀǇǊŝǎ [ŀƴƎƻƴΦ  {ƛ ōƛŜƴ 

ǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƘŀƭƻǇƘƛƭŜǎ ƻǳ ŀƳǇƘƛƘŀƭƛƴŜǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ Ŝƴ ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 

fleuves. 

[ΩŞŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǊŘƻƴ ŘǳƴŀƛǊŜ - entrave au libre écoulement des eaux - ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƘŀǇŜƭŜǘ 

ŘΩŞǘŀƴƎǎ ŀǊǊƛŝǊŜ-ƭƛǘǘƻǊŀǳȄΦ 5ƛǎǇŜǊǎŞǎ Řǳ aŞŘƻŎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎǳŘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǊƛŝǊŜ-dune, les lacs 

de Carcans-Hourtin, Lacanau et de Cazaux-Sanguinet abritent une flore remarquable dont plusieurs espèces 

sont endémiques voire disparues (Ex. Aldrovanda vesiculosa, Lobelia dortmanna, Isoetes boryana). Les zones 

humides représentent près de мо҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƎƛǊƻƴŘƛƴΦ [ΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŎŞƭŝōǊŜǎΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴΣ 

découvre près de 11 000 ha de prés salés et de vasières à marée basse. Ces vasières se rencontrent également 

Ŝƴ ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜΦ ±ŞǊƛǘŀōƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ces milieux concentrent une biocénose 

et phytocénose remarquable et singulière tels les herbiers de zostères naines et marines. Les domaines 

ŜƴŘƛƎǳŞǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ ƎŀƎƴŞǎ ǎǳǊ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ǇǊŞǎ ǎŀƭŞǎΣ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ όex. Braud-et-Saint-

Louis, Saint-Ciers-sur-Gironde), les prairies inondables (eȄΦ /ŀŘŀǳƧŀŎΣ tŀǊŜƳǇǳȅǊŜΣ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜύΣ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ 

humides et marais (ex. Marais de Lespaut, Marais du Perge et du Gât), les lagunes naturelles (ex. Lagunes du 

Gât Mort) ou les forêts alluviales (ex. Forêt galerie de la Leyre, vallons encaissés du Ciron) illustrent 

parfaitement la diversité des zones humides girondines. 

Géologie 

 
La nature des sols et des roches-mères ainsi que les conditions climatiques induisent les phytocénoses qui se 

développent sǳǊ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΦ !ƛƴǎƛΣ ǳƴ ǎƻƭ ǎŀōƭŜǳȄ ŘΩƛƴŜǊǘƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŀǎǎŜȊ ŦŀƛōƭŜΣ ǎŜ ǊŜŦǊƻƛŘƛǘ ŀǎǎŜȊ 

rapidement en période nocturne, peu enclin au développement de végétations thermophiles. Tel est le cas du 

vaste massif sableux que représente le plateau landais (Figure 2 & 3)Φ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ 

microclimat (bŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴΣ ŜǘŎΦύ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜǎ 

(ex : Chênaies thermo-ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜǎ Ł ŎƘşƴŜ ƭƛŝƎŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴΣ ŜǘŎΦύΦ A contrario, certains sites calcaires 

-emmagasinant la chaleur pour la restituer progressivement- ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƭƛƴǎ Ł ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦƭƻǊŜ 

thermophile (ex. Falaises et carrières calcaires de la corniche de Bourg-sur-Gironde présentant Ononis natrix, 

Pallenis spinosa, Thesium humifusum, etc.). 

[ƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǊŀƛǘ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŞŘƛŞΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ 

géologiques rencontrées en Gironde peuvent être citées (Aniotsbéhère, 2012) : 

- Les sols squelettiques peu évolués de ƭΩhƭƛƎƻŎŝƴŜ Ł ƭΩ9ƻŎŝƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ŦƛƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ 

organique (lithosol) reposant sur la roche calcaire (ex. Secteur de La Roque de Thau) ; 
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- [Ŝǎ ǎƻƭǎ ǇƻŘȊƻƭƛǎŞǎ ƻǳ ƭΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜ ŘŞƴƻƳƳŞŜ ŀƭƛƻǎ όex. 

massif sableux oligotrophe du plateau landais). Ces sols peuvent être hydromorphes dans le cas où 

cette couche imperméable est présente à faible profondeur (sols hydromorphes à gley de La Grande 

Lande, etc.) ; 

- Les sols calci-magnésiques à horizon supérieur riche en humus sur substratum calcaire (rendzine) (ex. 

.ƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ŘŜ ƭΩ9ƴǘǊŜ ŘŜǳȄ aŜǊǎ Ŝǘ Řǳ [ƛōƻǳǊƴŀƛǎύΦ 

- [Ŝǎ ǎƻƭǎ ōǊǳƴǎ Řƻƴǘ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǇŞŘƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŞǾƻƭǳŞ όŎƻǳƭŜǳǊ ōǊǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘŜ 

fer). On distingue les sols bruns calcaires (Médoc, Blayais), des sols bruns lessivés (Haute Lande 

DƛǊƻƴŘƛƴŜΣ ±ŀƭƭŞŜ Řǳ /ƛǊƻƴύΣ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƭŜǎǎƛǾŞǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ όDǊŀǾŜǎΣ .ŀȊŀŘŀƛǎύΦ 
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5Ŝ ǇŀǊ ǎŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Ŝƴ ŦŀœŀŘŜ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ ǘŜƳǇŞǊŞ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ 

des hivers doux, des étés chauds et des précipitations hivernales abƻƴŘŀƴǘŜǎ όфлл ƳƳκŀƴύΦ [ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 

ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ ǾŀǊƛŜ ŘΩEst en Ouest. Alors que les zones les plus littorales sont préservées, celles situées en retrait à 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞŜ Ŝǘ ǳƴ ŎƭƛƳŀǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭΦ .ƛŜƴ 

que certaines années (1985, 1987, 2001) aient connu de fortes gelées, les périodes de gel sont relativement 

courtes et peu fréquentes. 

Figure 2 : Carte géologique de la Gironde (échelle : 1/ 1000000e) Figure 3 : Carte lithologique simplifiée de la Gironde (échelle : 1/ 1000000e) 
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Les vents jouent un rôle important dans le paysage girondin. En effet, des vents parfois violents venant de la 

ŦŀœŀŘŜ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ǎƻǳŦŦƭŜƴǘ ŘΩŜǎǘ Ŝƴ ƻǳŜǎǘ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦ ǇŜǳ ŀŎŎŜƴǘǳŞΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘŜƳǇşǘŜǎ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƳŀǊǉǳŞ 

ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ Ǉƛƴ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ό·ƛƴǘƘƛŀΣ YƭŀǳǎΣ ŜǘŎΦύΦ [Ŝǎ ǘŜƳǇşǘŜǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ 

modification du trait de côte. Erodées ou amendées, les dunes atlantiques ont par endroit reculé de plusieurs 

dizaines de ƳŝǘǊŜǎ Ŝƴ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘΩǳƴ ƘƛǾŜǊΦ 

Présentation des paysages de Gironde  

 

/ŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŎƻƴƧǳƎǳŞŜ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ Ł ŘŜ ƭŞƎŝǊŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƭƛƳŀǘ 

et de reliefs, permet de délimiter 10 grands ensembles paysagers indiqués sur la figure 4 ci-après (définis par 

ƭΩ!ǘƭŀǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ - http://atlas-paysages.gironde.fr/). 

 

Figure 4 : /ŀǊǘŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǊǎ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ ƛƴǎŎǊƛǘǎ Ł ƭΩ!ǘƭŀǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ 
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Le littoral atlantique  

Cet ensemble comprend la côte sableuse littorale développée 

ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ ŀǳ nord (pointe de Grave) la limite 

avec les Landes au sud (La Teste-de-Buch). La continuité de 

cette frange littorale est scindée par la lagune que forme le 

ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!rcachon. Le cordon dunaire a été édifié lors de la 

transgression flandrienne, période pendant laquelle le niveau 

de la mer monta et régressa successivement, déposant sur le 

ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŘǳƴŜǎΦ  

Ainsi, du littoral ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ƭŀ ōŀƴŘŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ Ŝǘ 

le massif des landes girondines sont marqués par un relief lié 

Ł ƭΩŞŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ ŘŜǎ ŘǳƴŜǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎ όŘǳƴŜǎ 

barkhanes) et anciennes (dunes paraboliques). Ces dunes ont, en partie, été stabilisées viŀ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ 

travaux de plantation de pins maritimes au XIXème siècle. Cette entité est caractérisée par les végétations 

ŘǳƴŀƛǊŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀƴǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ǎŀōƭŜǳǎŜ ǎǳŘ-atlantique (Astragale de 

Bayonne, Linaire à feuille de Thym, Diotis maritime, etc.).  En retrait, les dunes mobiles à semi-mobiles (dites 

blanches à grises) sont progressivement boisées (zone de combat, forêt de protection puis forêt de production) 

et dominées par le Pin maritime, arbre largement cultivé. On retrouve dans les fourrés et boisements arrière-

ŘǳƴŀƛǊŜǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǘŜƭǎ ƭŜ /ȅǘƛƴŜǘΣ ƭŀ /ŀƳŀǊƛƴŜ Ł ŦǊǳƛǘǎ ōƭŀƴŎǎ ƻǳ ƭΩhǊŎƘƛǎ ƳŀŎǳƭŞΦ [ŀ 

ŎƘŀƞƴŜ ŘΩŞǘŀƴƎǎ ŀǊǊƛŝǊŜ-littoraux et lagunes formés en arrière-dune (Lacanau, Hourtin, Cousseau, Cazaux-

Sanguinet, Contaut, etc.) est un élément marqueur de la frange littorale. Les berges à pentes douces de ces 

ŞǘŀƴƎǎ ŀōǊƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴǎ ƘŀǳǘŜƳŜƴǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ Řƻƴǘ ƭΩLǎƻŝǘŜ ŘŜ 

Bory, la Lobélie de Dortmann ou la mystérieuse Roue à aube (considérée comme éteinte en France) font figure 

ŘŜ ǇǊƻǳŜΦ [Ŝ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ ŀōǊƛǘŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾŀǎƛŝǊŜǎ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎ ǎŀƭŞǎΦ ¢ŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

vases mises à nues par les marées sont colonisées par les herbiers de Zostère naine, les esteys et chenaux 

constamment en eau abritent de vastes herbiers de Zostère marine. Les zones de prés salés répartis sur les 

zones les plus abritées en fond de bassin (Arès, Gujan-Mestras, île aux Oiseaux à la Teste-de-Buch, etc.) jouent 

un ǊƾƭŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ ŎŜǘ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΦ hƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜ {ǘŀǘƛŎŜ ŘŜ 5ǳōȅ ƴƻƴ ǊŜǾǳ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ 

ƻǳ ƭŜ ¢ǊƻǎŎŀǊǘ ŘŜ .ŀǊǊŜƭƛŜǊΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŜƴŘƛƎǳŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ όdomaines de Certes-

Graveyron, prés salés Est, domaine du Fleury, etc.). On rencontre dans les réservoirs (destinés à la saliculture 

puis à la pisciculture) des herbiers aquatiques notamment composés de la Ruppie maritime ou Ruppie spiralée. 

Nés ŘŜ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀǊǊƛǾŞŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ό[ŜȅǊŜΣ Ŏŀƴŀƭ ŘŜǎ ŞǘŀƴƎǎ Ŝǘ canal des Landes, etc.), plusieurs 

habitats remarquables se sont formés au niveau du delta (roselières oligohalines, etc.) Les bosses et prairies 

peuvent abriter le Trèfle faux-ǇƛŜŘǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ wƻƳǳƭŞŜΣ ǘƻǳǘŜǎ ŘŜǳȄ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ 

pelouses siliceuses ou encore les boisements caducifoliés présents sur le bassin constituent des habitats 

ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLǎƻŝǘŜ ŞǇƛƴŜǳȄΣ ŘŜ ƭΩIƻǘǘƻƴƛŜ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎΣ ƭŜ {ƛƭŝƴŜ ŘŜ tƻǊǘƻ 

ou encore de la Bruyère du Portugal. 

Les landes girondines 

La région naturelle des Landes de Gascogne est marquée par 

un vaste plateau sédimentaire de près de 1.5 millions 

ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΣ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭŀƴ Ŝǘ ǇŀǊ ǳƴ ǎƻƭ ǘǊŝǎ ǎŀōƭŜǳȄ ŘŜ 

nature essentiellement acide et oligotrophe. Ces sables fins 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦƭǳǾƛŀǘƛƭŜ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǎŞǎ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 

dans le bassin aquitain avant la dernière glaciation du 

ǇƭŞƛǎǘƻŎŝƴŜΦ {ƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ 

importantes de sable ont été balayées durant des milliers 

ŘΩŀƴƴŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ όtƭŜƛǎǘƻŎŝƴŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊύΣ 

Dune blanche atlantique (Le Porge) 

Lande humide paratourbeuse à Molinie (Médoc) 

©A. CAILLON - CBNSA 

©A. CAILLON - CBNSA 
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formant ainsi le « triangle landais ηΦ /Ŝǎ ŘŞǇƾǘǎ ǎŀōƭŜǳȄ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ п Ƴ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

de sols podzolisés (podzols) propres à ces sédiments sableux pauvres en fer et en argile forme une 

« roche gréseuse » fero-organique solide nommée « alios ». Dans des conditions où le sol est imperméable, un 

sol hydromorphe à gley peut se constituer. Partie intégrante du triangle landais, les landes girondines sont 

développées sur le plateau sableux dominé par la culture intensive du maïs et du Pin maritime. Les substrats 

sont de nature majoritairement sableuse, acide et oligotrophe. Le Médoc présente une flore atypique liée à la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΦ [Ŝǎ ƭŀƴŘŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Sauveur, de Saint-Laurent-Médoc ou la butte de Bel-Air 

sont des exemples de sites bien connus des botanistes girondins pour leur flore atypique (Plantain à feuilles 

carénées, Bruyère de méditerranée, Aphyllanthe de Montpellier, etc.). Les landes humides épargnées par les 

importants travaux de drainage impulsés par Nicolas Brémontier (1738-1809) et François Jules Hilaire 

Chambrelent (1817-муфоύ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎǊŀǎǘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŦƻǊǘǎ Řƻƴǘ ƴƻǳǎ 

ŎƛǘŜǊƻƴǎ ƭŜ wƻǎǎƻƭƛǎ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎΣ ƭΩ!ƛƭ ŘŜǎ [ŀƴŘŜǎΣ ƭŀ ¢ǊƻƳǇŜǘǘŜ ŘŜ aŞŘǳǎŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ DŜƴǘƛŀƴŜ 

des Marais. Les zones les plus arides (landes sèches, pare-feux et pelouses sableuses étrepées, airiaux landais) 

ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƻǎǘƛŘŜ ŞƭŞƎŀƴǘΣ Řǳ /ƛǎǘŜ Ŝƴ ƻƳōŜƭƭŜΣ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞǊƛŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ƻǳ 

de la Linaire de Sparte. Vue du ciel, ce ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǇƻƴŎǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ƳȅǊƛŀŘŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜǎ : les 

lagunes. Ces zones humides remarquables sont particulièrement denses dans le secteur de Saint-Magne-

[ƻǳŎƘŀǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ aŞŘƻŎΦ 9ƭƭŜǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ όƳŀǊŀƛǎ ƳŞdocains, anciennes 

ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭƛƎƴƛǘŜǎ ŘΩIƻǎǘŜƴǎΣ ƎǊŀǾƛŝǊŜǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜǎΣ ŜǘŎΦύ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ {ǇƛǊŀƴǘƘŜ ŘΩŞǘŞΣ 

ƭΩ9ƭŀǘƛƴŜ ŘŜ .ǊƻŎƘƻƴΣ ƭŜ wƻǎǎƻƭƛǎ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ǊƻƴŘŜǎΣ ƭŀ Pilulaire à globule ou le Faux-cresson de Thore. Véritable 

entaille le plateau des landes girondines, le réseau hydrographique de la Leyre trouve son exutoire dans le 

ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴΦ [ŀ [ŜȅǊŜ ŀōǊƛǘŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƭƛǘ ŘŜǎ ƘŜǊōƛŜǊǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄ όCƭǶǘŜŀǳ ƴŀƎŜŀƴǘΣ ŜǘŎΦύ Ŝǘ 

inonde lors des  périodes de crue les boisements rivulaires comptant des cortèges bryophytiques remarquables 

dont la Fontinale chevelue. Au sud-est, la vallée du Ciron abrite dans ses secteurs les plus encaissés (Bernos-

Beaulac, Pompéjac) des hêtraies relictuelles présentant une richesse floristique ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ όDŞǊŀƴƛǳƳ ǎŀƴƎǳƛƴΣ 

bŞƻǘǘƛŜ ƴƛŘ ŘΩƻƛǎŜŀǳΣ ¢ŀōƻǳǊŜǘ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎΣ tǳƭǎŀǘƛƭƭŜ ǊƻǳƎŜΣ ŜǘŎΦύΦ 

[ΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Ŝǘ ǎŜǎ ǊƛǾŀƎŜǎ 

Née de la confluence entre Dordogne et Garonne au Bec 

ŘΩ!ƳōŝǎΣ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ ǎŜ ŦǊŀƛŜ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ǾŜǊǎ ƭΩƻŎŞŀƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 

aŞŘƻŎ Ŝǘ ƭŜ .ƭŀȅŀƛǎΦ [Ŝǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ǊŞǾŝƭŜƴǘ Ł ƳŀǊŞŜ 

basse, des berges limoneuses et une ripisylve plus ou moins 

ŘŜƴǎŜ ŀōǊƛǘŀƴǘ ŘŜ ŎŞƭŝōǊŜǎ ƻƳōŜƭƭƛŦŝǊŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ƭΩ!ƴƎŞƭƛǉǳŜ ŘŜǎ 

ŜǎǘǳŀƛǊŜǎ ƻǳ ƭΩsƴanthe de Foucaud. En retrait des marais 

connectés par des chenaux -portant parfois le nom local de 

« jalles »- ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊƳŞǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ǇǊŀǘƛǉǳŜǊ ƭŀ 

chasse à la tonne ou le pâturage (Marais de Braud-et-Saint-

Louis, marais de Saint-Androny, Marais de Beychevelle, etc.).  

On retrouve dans les lacs de tonne des herbiers aquatiques patrimoniaux à Renoncule de Baudot et diverses 

ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎƘŀǊŀŎŞŜǎΦ [Ŝǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ de fauche ou de pâturage 

ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ bƛǾŞƻƭŜ ŘΩŞǘŞ ƻǳ ŘΩhǊŎƘƛǎ Ł ŦƭŜǳǊǎ ƭŃŎƘŜǎΦ bƻǳǎ ƴƻǘŜǊƻƴǎ ǉǳŜ 

ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǇƻƴŎǘǳŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƞƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ƻƭƛƎƻƘŀƭƛƴŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ όLƭŜ bƻǳǾŜƭƭŜΣ LƭŜ ŘŜ 

Patiras, etc.). A son embouchure, les zones les plus halines abritent des végétations de prés salés ainsi que des 

marais en retrait (Marais du Logit, Marais du Conseiller, etc.). Ces habitats développés le long de ce gradient 

terre-mer présentent une diversité écologique remarquable.  

 

 

 

wƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ όaŀŎŀǳύ 
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[ΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ōƻǊŘŜƭŀƛǎŜ 

Chef-lieu du département, la commune de Bordeaux et les 

communes de la communauté urbaine de Bordeaux sont 

marquées par le passage de la Garonne. Bien que les surfaces 

artificialisées (bâtis) soient denses on retrouve une flore 

adventice ou rudérale parfois riche dans les friches et dents 

creuses urbaines (Bacalan, Base sous-marine, friches de la 

.ŀǎǘƛŘŜΣ ŜǘŎΦύΦ tƻǳǊ ǇŜǳ ǉǳŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ ǇǳƛǎǎŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ 

on retrouve sur les toits de la base sous-marine la Spirante 

ŘΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ƭŜ DŀƛƭƭŜǘ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻǘǘƻƛǊǎ ǇŀǾŞǎ Řǳ 

Sacré-/ǆǳǊ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ /ŀǇƛƭƭŀƛǊŜ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ 

vieux murs humides. Les berges de la Garonne abritent par 

ŜƴŘǊƻƛǘ ǳƴŜ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩ!ƴƎŞƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǘǳŀƛǊŜǎΦ bƻǳǎ ƴƻǘŜǊƻƴǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 

remarquables (soumises à  une extension urbaine croissante) telles les prairies inondables, boisements 

ŎŀŘǳŎƛŦƻƭƛŞǎ Ŝǘ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ .ǊǳƎŜǎ ŀōǊƛǘŀƴǘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ όwŜƴƻƴŎǳƭŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩhǇƘƛƻƎƭƻǎǎŜΣ 

Euphorbe des marais, Hottonie des marais, Butome en ombelle, etc.). Les lacs artificiels (Bordeaux lac, parc de 

ƭΩIŜǊƳƛǘŀƎŜ Ł [ƻǊƳƻƴǘΣ ŜǘŎ.) peuvent héberger des herbiers aquatiques riches et diversifiés. A ce titre, les 

ŎƻǘŜŀǳȄ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Řǳ tŀǊŎ ŘŜ ƭΩIŜǊƳƛǘŀƎŜ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŦƭƻǊŜ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜΦ  

[Ω9ƴǘǊŜ-Deux-Mers 

Cerné par la Garonne et la Dordogne (nommées les « deux 

mers η ŎŀǊ ǎƻǳƳƛǎŜǎ ŀǳ ƳŀǎŎŀǊŜǘύΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǘǊŜ-

Deux-aŜǊǎ ǎΩŞǘŜƴŘ Řǳ BŜŎ ŘΩ!Ƴōŝǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƭƛƳƛǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ 

Dordogne et le Lot-et-Garonne. Le paysage est marqué par la 

viticulture côté bordelais et les prairies côté bazadais. Le relief 

marqué par de nombreux vallons est caractérisé par la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Ł ŀǎǘŞǊƛŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ 

a permis de bâtir les grandes villes girondines. Les anciennes 

carrières (parfois reconverties en champignonnières), coteaux 

boisés et pelouses calcaires abritent des sites célèbres pour 

leur flore (Tertre de Thouil, Butte de Launay, etc.) dont nous 

ǇƻǳǾƻƴǎ ŎƛǘŜǊ ƭΩ!ǎǘŞǊƻƭƛŘŜ ŞǇƛƴŜǳȄΣ ƭŀ tƭŀǘŀƴǘƘŝǊŜ ƘȅōǊƛŘŜ ƻǳ ƭΩhǊŎƘƛǎ ǾŜǊǘΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ƳŜǎǎƛŎƻƭŜ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊƛŎƘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƎƴƻōƭŜǎ Ŝǘ Ƴƻƛǎǎƻƴǎ Řƻƴǘ ƭŀ DŀƎŞŜ ǾŜƭǳŜΣ ƭŀ ¢ǳƭƛǇŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƭǳǎŜΣ ƭΩ!ƛƭ ǊƻǎŜ Ŝǘ ƭŜ 

aǳǎŎŀǊƛ ŘŜ aƻǘŜƭŀȅ ǎƻƴǘ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘŜǎΦ [ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όmolasses du 

CǊƻƴǎŀŘŀƛǎΣ ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ŀǊƎƛƭŜǎ ŘŜ ƭΩhƭƛƎƻŎŝƴŜΣ ƳŀǊƴŜǎ ǾŜǊǘŜǎΣ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŎƻǉǳƛƭƭƛŜǊǎύ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ 

ŘΩǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ǊƛŎƘŜǎ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎΦ  

La vallée de la Garonne 

Traversant le département  du Lot-et-Garonne, le fleuve éponyme achève sa course en Gironde au bec 

ŘΩ!ƳōŝǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ōƻǊŘŞ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦ ƳŀǊǉǳŞ ŘŜ ƭΩ9ƴǘǊŜ-Deux-Mers  et en rive gauche par les 

terrasses alluviales au contact du massif des Landes. La vallée est principalement constituée de grandes 

cultures (peuplier, maïs, vigne) et prairies. Durant son parcours, la Garonne traverse ainsi les plaines alluviales 

de Castets-en-Dorthe puis les vignobles du Sauternais abritant la Tulipe des bois, les zones humides de Cérons 

Ŝǘ ±ƛƭƭŜƴŀǾŜ ŘΩhǊƴƻƴ Ǉǳƛǎ ƭŜǎ ŎƭŀƛǊières des Graves. Nous noterons en aval (Cadaujac, etc.) de beaux secteurs de 

ǇǊŀƛǊƛŜǎ ōƻŎŀƎŝǊŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ CǊƛǘƛƭƭŀƛǊŜ ǇƛƴǘŀŘŜΦ ±ŜǊǎ 

Pujols-sur-Ciron, le Ciron trouve son exutoire dans la Garonne. Sa vallée concentre de nombreux enjeux en 

ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŦƭƻǊŜ Ŝǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ όtǊşƭŜ ŘΩƘƛǾŜǊΣ aǳƎǳŜǘΣ DŞǊŀƴƛǳƳ ǎŀƴƎǳƛƴΣ ŜǘŎΦύΦ [Ŝ ƭƛǘ ŘŜ ƭŀ DŀǊƻƴƴŜ Ŝǘ ǎƻƴ Ŏŀƴŀƭ 

latéral présente par endroits des herbiers aquatiques à Vallisnérie spiralée et Naïade marine.  

Végétations de friches sur une ancienne voie ferrée  du 
port de Bordeaux (Bordeaux) 

Vignoble colonisé par la Tulipe précoce 
 (Entre-Deux-Mers) 
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Le Bazadais 

La région naturelle du Bazadais est développée autour de 

Bazas, sa capitale. On distingue les terrasses du Bazadais 

réparties en frange longeant la Garonne. Le paysage est 

dominé par les prairies bocagères entremêlées de vignobles, 

cultures céréalières et de boisements de feuillus. On retrouve 

dans les zones ǇǊŀƛǊƛŀƭŜǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ 

ƭŀ ōŀȊŀŘŀƛǎŜΣ ǊŀŎŜ ōƻǾƛƴŜ ƭƻŎŀƭŜ ǊŜǇǳǘŞŜύ ƭΩhǊŎƘƛǎ Ł ŦƭŜǳǊǎ 

lâches, ƭΩ9ǇƛǇŀŎǘƛǎ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ {ŞǊŀǇƛŀǎ Ŝƴ ŎǆǳǊΦ 

Les zones humides proches du fleuve (fossés inondés, etc.) 

abritent par endroits le Butome en ombelle et la Grande 

Glycérie toutes deux patrimoniales. Plus au sud, le Bazadais se déploie progressivement vers les substrats 

ǎƛƭƛŎŜǳȄ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ƭŀƴŘŀƛǎΦ hƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ Ǿŀƭƭƻƴǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇǊŞǎŜǊǾŞǎ ƭΩLǎƻǇȅǊŜ ŦŀǳȄ-pigamon, 

ƭΩ!ƴŞƳƻƴŜ ŦŀǳǎǎŜ-renoncule et le Tabouret des sables. Les zones les plus acides comme les pelouses siliceuses 

sèches ou les lanŘŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎƻƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞǊƛŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ DŜƴǘƛŀƴŜ ŘŜǎ 

marais. Au contact du massif landais les pinèdes deviennent plus prégnantes.  

Les franges boisées du nord 

Le massif forestier nord girondin marque la limite avec le 

département de Charente-aŀǊƛǘƛƳŜΦ /Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊǘŀƎŜ Ł ƭΩest 

la Double girondine avec le département de la Dordogne.  Le 

paysage est marqué par des secteurs de landes et pelouses 

sèches (marges de la Double Saintongeaise) à Linaire de Sparte, 

/ƛǎǘŜ Ŝƴ ƻƳōŜƭƭŜ Ŝǘ ¢ŀōƻǳǊŜǘ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎΣ ŘΩŞǘŀƴƎǎ Ŝǘ ƳŀǊŜǎ 

ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀōǊƛǘŜǊ ŘŜǎ ƘŜǊōƛŜǊǎ ŘΩ¦ǘǊƛŎǳƭŀƛǊŜ ŎƛǘǊƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ 

landes et boisements humides. On note la présence du Rossolis à 

feuilles rondes, de la Gentiane des marais, du Scirpe des bois et 

de la Parnassie dans les zones les plus tourbeuses et de vallons encaissés à Jacinthe des bois. Les vallées de 

ƭΩLǎƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 5ǊƻƴƴŜ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜment intéressantes pour leurs herbiers aquatiques, végétations de berges 

et prairies inondables présentant de beaux secteurs à Fritillaire pintade et Jacinthe romaine.  

Le Blayais et le Libournais 

[ΩŜƴǘƛǘŞ ōƻǊŘŜ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ Ŝǘ 

se poursuit au sud le long de la Dordogne. Les falaises 

composées de calcaires à astéries du Blayais et du Cubzadais 

(Roque de Thau, Corniche de Bourg) contrastent avec la 

planéité apparente de ƭŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΦ 9ƭƭŜǎ 

abritent des habitats et des espèces remarquables 

thermophiles (coteaux calcaires, tertres, etc.) dont 

ƭΩ!ǎǘŞǊƻƭƛŘŜ ŞǇƛƴŜǳȄΣ ƭŀ /ŀǊŘƻƴŎŜƭƭŜ ƳƻƭƭŜΣ ƭŜ wƻǳǾŜǘ ōƭŀƴŎ 

ƻǳ ƭΩhƴƻƴƛǎ ƧŀǳƴŜΦ [Ŝǎ ǾƛƎƴƻōƭŜǎ ŀōƻƴŘŀƴǘǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜur 

peuvent également abriter une flore messicole riche et 

ǾŀǊƛŞŜ ŎƻƳǇǘŀƴǘ ƭŀ ¢ǳƭƛǇŜ ŘŜǎ ōƻƛǎΣ ƭŀ ¢ǳƭƛǇŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƭǳǎŜ ƻǳ 

ƭΩ9ǊƻŘƛǳƳ ŦŀǳǎǎŜ-mauve. Les prairies humides et grandes vallées (vallée du Moron, Pair-non-Pair) sont 

également exceptionnelles pour leurs aulnaies-ŦǊşƴŀƛŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ Ł bƛǾŞƻƭŜ ŘΩŞǘŞΣ  sƴŀƴǘƘŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ƻǳ 

Fritillaire pintade. Les secteurs du Fronsadais et des Portes du landais sont également réputés pour leurs 

vignobles riches en ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ¢ǳƭƛǇŜ ǇǊŞŎƻŎŜ ƻǳ ŘΩIƻƭƻǎǘŞŜ Ŝƴ ƻƳōŜƭƭŜ Ŝǘ leurs fonds de vallons. 

Boisement de fond de vallon frais et humide (Bazadais) 

¢ǊƻǳŞŜ ŘΩǳƴ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ŎŀŘǳŎƛŦƻƭƛŞ ŎƻƭƻƴƛǎŞŜ ǇŀǊ 
ƭΩ!ƴŞƳƻƴŜ ǎȅƭǾƛŜ ό5ƻǳōƭŜ ƎƛǊƻƴŘƛƴŜύ 

.ƻƛǎŜƳŜƴǘ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ Ł bƛǾŞƻƭŜ ŘΩŞǘŞ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ 
Moron (Prignac-et-Marcamps) 
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La vallée de la Dordogne 

La Dordogne se fraie un chemin de Sainte-Foy-la Grande 

ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōŜŎ ŘΩ!ƳōŝǎΦ /Ŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƳŞŀƴŘǊŜǎ ǎƻƴǘ 

favorables au ralentissement des eaux, conditions propices à 

ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻƳǇǘŀƴǘ ƭŜ CŀǳȄ ƴŞƴǳǇƘŀǊ 

Ŝǘ ƭŀ CƭŝŎƘŜ ŘΩŜŀǳΦ 9ƴ ŀƳƻƴǘΣ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ǎƻǳƳƛǎŜǎ ŀǳ ƳŀǎŎŀǊŜǘ  

présentent une flore oligohaline dont la ripisylve abrite 

ƭΩ!ƴƎŞƭƛǉǳŜ Řes estuaires ou la Lindernie couchée. Les plaines 

adjacentes sont constituées de zones prairiales entremêlées 

de cultures et boisements humides particulièrement riches à 

bƛǾŞƻƭŜ ŘΩŞǘŞΣ wŜƴƻƴŎǳƭŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩhǇƘƛƻƎƭƻǎǎŜΣ ŜǘŎΦ 9ƴ ŀǾŀƭΣ 

les prairies bocagères et marais prisés pour la chasse à la 

ǘƻƴƴŜ όȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘΩLȊƻƴΣ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Loubès, etc.) présentent une grande diversité écologique avec le 

.ǳǘƻƳŜ Ŝƴ hƳōŜƭƭŜΣ ƭΩ!ƴŀŎŀƳǇǘƛǎ Ł ŦƭŜǳǊǎ ƭŃŎƘŜǎΣ ƭŀ /ŀǊŘŀƳƛƴŜ Ł ǇŜǘƛǘŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ƻǳ ƭŀ .ŜǊƭŜ ŘǊŜǎǎŞŜΦ  

Situé au carrŜŦƻǳǊ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ ŀǇǇŀǊŀî t comme un département extrêmement 

ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭΦ {ŀ ŦƭƻǊŜΣ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ǊŜǎǘŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ 

à étudier. 

 

 

Point de vue sur la vallée de la Dordogne et côteaux 
ŘΩ!ǎǉǳŜǎ ό!ǎǉǳŜǎύ 
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